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Après le trader fou de la Société générale, le banquier fou du Crazy Lyonnais voilà le placier fou de
la BNP.

On parle de banque universelle.  Universellement folle.

Quand on sait qu'on a été jusqu'à donner l'autorisation aux banques de mouvementer sans
l'autorisation expresse des clients  leurs comptes chèques !

Mélanger les genres n'a jamais été bon. Permettre à un banquier de toucher sur tous les bouts de la
chandelle tout en étant renfloué par le contribuable et en faisant digérer les pertes par les clients est
au dela de l'absurde.

Les courtages sur les subprimes étaient gigantesques : on en a fourré partout où on a pu.  Le
courtage sur les fonds Madoff étaient extrêmement gras.  Allons-y gaiment. Tout en touchant des
honoraires de gestion sur les victimes de ces placements abjects.

Mais en même temps on taxe toutes les opérations du compte chèque.  Mais en même temps on joue
sur compte propre quitte à mettre en péril les dépôts.

Que l'on sépare au moins la banque de dépôt et la tenue des comptes chèques du reste de l'act(ivité
bancaire.

Le concept de banque universelle qu'on essaie évidemment de nous "vendre" à tour de bras comme
plus "résistant" à la crise est pourri jusqu'à la racine. 

Les banques universelles ont trop de pouvoirs et trop d'opportunités de conflits d'intérêts avec une
concentration excessive des possibilités d'enrichissement facile, les risques étant laissés aux
contribuables et aux clients, victimes passives et impuissantes.

On aurait du nationaliser BNP PARIBAS, liquider l'ensemble de ses équipes de direction,
fragmenter le molosse entre entités raisonnables et fonctionnellement sans possibilités de truander à
ce point le vulgum pecus.

Il faut réformer de fond en comble le système financier et mettre fin à des anomalies qui désormais
prennent une ampleur délirante.

Et il ne faut plus qu'on sauve ce qu'il faut bien appeler des truands au nom du salut supérieur de
l'épargne.

La gestion privée doit être séparée des banques généralistes et soumises à une législation
extrêmement stricte interdisant tout risque de conflits d'intérêt.  La rémunération des gérants de
fortune doit être exclusivement basée sur la notion d'honoraires et non pas sur les courtages, les
ristournes, les participations aux bénéfices, et milles autres moyens de se servir sur la bête.

Le mandat de gestion ne peut exonérer de toute responsabilité le gérant. Il faut en particulier que les
risques pris sur des opérations dangereuses  soient officialisés actes par acte et non pas dans un cadre
global qui ne veut rien dire. 
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Quant aux honoraires, sachant qu'en moyenne de longue période le rendement moyen d'un
portefeuille de 3 à 4% il ne doit pas dépasser .75%, avec une prime éventuelle en cas de bon résultat. 

Voir des équipes de 4 à 5 personnes gérer près de 10 à 50 milliards d'euros de fonds générant 2% de
frais de gestion et autant de courtages et commissions diverses,  a quelque chose de délirant. 
Surtout lorsqu'on sait qu'ils sont totalement épargnés en cas de désastre.

Les fortes rémunérations doivent aller aux risques personnels pris. Que les gestionnaires de fortune
se mettent tous  en commandite et soient responsables sur leur fortune propre.

Finissons en avec le Bouton, le Prot et tous les énarques pantouflards qui tiennent l'Etat et savent y
faire pour détourner les moyens de la loi à leur avantage exclusif.

Ces dirigeants de banque universelle qui s'en mettent plein les poches sans prendre aucun risque et
en gagnant sur tous les tableaux, décidément ce n'est plus possible.

Et félicitons encore les patrons de Fortis et Natixis, pour l'ensemble de leurs décisions. A chaque
fois qu'il fallait aller dans un piège ils ont foncé tête baissée.  Dans les deux cas ce sont des banques
de dépôts qui ont voulu se faire banque universelle avec des capacités tous azimuts (banque
d'investissement, gestion de fortune, etc.).  Les grenouilles ont voulu se faire plus grosse que les
boeufs. 

Mais les boeufs sont tout aussi coupables.

L'année 2009 va être une longue litanie de désastres bancaires successifs. Avec à chaque fois une
grosse surprise ? on croyait que c'était fini et qu'ils avaient tout dit. 

En 1929 les banques ont commencé à s'effondrer en 32-33-34. Dix mille banques cesseront leurs
paiements. Nous en sommes aujourd'hui à l'équivalent de la situation de 1930 ! Bonjour le futur
radieux. 

Il faut restructurer et réorganiser maintenant. Avec la plus extrême dureté et des idées claires :
spécialisation et responsabilité.  Au lieu de cette recette pour la folie générale : universalité et
irresponsabilité.
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